
LE SAMEDI

M\ainîtenîant, le me<ssager se tordait convulsiv'ement. On l'emi-
porita, pouri essayer (le le saliver, si celat était piossibile.

Mo>i, iij e ttis ; j'étais é'tonné <'ê'tre encore vivant. J5e qjuttai
l'ain et11o<. rlhal Ilai en lun touîr <le main. Ce llt à qui vint Ile

Le ic <~.j*' '~. a 11 ii î Ill e coinpI iiientat clhaleureuse-
nlient, <'e q1ui pi<'aîtls da.ns, ses Ilîalituîles. Il parait, en elh't. -
ce' liti lui qui nu'e h. (lit, - qmue les visiteurs soLuili.s à l'épreuve <les

s'et l'ts s'iîî<sîit. <îien al <lagte bag-uette dle coudrier,
l enjuis i ý-:vv1lt 1tlu e t qui'on lat leur al mise eni main.

On lîlailta ît,'s toiet <'s î'mîlaixîîizes dlans l' dm,<evant le.. trous
de' cole<mas, pour' éviter' leurm ]retour. iei outre, on1 suspend it unt
moneuit, li a n;ice, ilium<lli prn'ere dles nouvelles du mles-

Il <tit, 1%ti d <ans la salle les pa-e dus;es umédecins indiens
lalisaitîm t ses lta is, le lirictiotnaîcit, ( eîlîsin le Je ne sais
ii<'els ngîeilulii versaient dlants le gosici'.ie ne -sais quel cordial.

-J me imouîrra <als, pronon<ail enfin l'uin d'eux ;il ne immurria pas,
pourvu~' q u , noh- Dieu le protège!

N nis d tr~ os<ans le temple, le l'rère il ol<ls me dlonna place
!iîîis (le liii. Tandîis q Ille le weci.etatire lisait, en ounîl(ou-ztl'an, unt

procès-verb al quielconqjue, mon voisin îîî'e\,pliqualiit à demli-voix qlue
ci0 netabit lias par' accidlent, par suite <'une fausse manu''uivre (tes
musiciens chamîeur-s, que le messager avait été mnordit par les rep-
tiles. Les eose î passent toujuris ainsi, afin qule le visiteur-,
admhis exceptionnel lemnent au x mystères <lu palladisine indlien, sache
bien que ,la vie al etc réellemuent à la discrétion dles chefs (le l'as-
sembîle tléurgîste, am îîqu'il tie s'imagtine pas qu'il ne s'est passé
(qi'une cîè<eavec (les serpents apprivoisés et ren'dus inoffensif,;
par l'extraction <les eroes il venin ou tout autre procédé de joli-

gl<.rs. 'pi'euvte est do<nc atrocement sérieuse ; et, chaque fois que
je me' lat iappelleje nec puis m'emapêcher (le penser aux ridicules

pl aanteies les loiges françaises. A I 'inlitiiat'ioii du dleu xième degré
atu rite dIAîloptio!i, niotammiiient, il y a uin serpent qui jouie un rôle,
dan-, uin eaiitef île e'<irspntqui sert à eff'rayer la récipien-
<aire ; miais lit récipiendaire al les y-eux bandés et le serpent est en
enii- bouilli, a ressorts,. Chiez les frères dIli Palladium, à Calcutta,
ont vient <le le voir-, le visiteur n'a aucun bandeau sur les yeux, et
c'est àt les cobras bieni vivants qu'il est livré, sans autre défense
qju'une nmusiq1ue dle chmarumeurs, qu'un signe dlu grand-maître peut
interromipre ; ce (lui equivauulrait à unt arrêt de mort.

('ependalnt, o<n appîor'ta sur une espèce (le civière, garnie d'étoffa~
(le pourprîe à [raiges d'or~, le messager, qui paraissait aller mieux,
ilais qui geignait néanmîoins, comme s'il souffrait encore beaucoup.
Quatre Indtiens le portaient; ils le déposèrent à l'orient, devant
l'autel,

Lie grtd-itiie,-u riche filateur (le soie, - prononça grave-
ient ces mm'ts, entaili

-Mes frères, dlemandlons à notre Dieu tout-puissant le salut du
tmesaem %(èouîi qui s'est ottèrt conmmei victime, pour aider à prou-

ver qule nos mystères sont v'raimnt inaccessibles aux coeurs timorés.
A l'anti-e extrémite (le lat salle, un officiel' (le îat loge r'épéta la

lirase emi ourdeu-.t<aim.
Sur un sigmial du grnliiîrtous les assistants se mirent à

genoumx. Un iaitre dles cérémýonies ouvrit uni gros livre, qui était
dé<posé aiux piedls <.lu I kaplornet, etquoapell'lîrn-Vé,
le lîlus anicienl livre <le théur'gie indienne, contenant (les formules
(le cons16c l<;ti< on, d'expiation, dimprécation, etc, Le gi'and-inaître, y
lut tit apel à lit prote'ction dle B-lia-Lmf.Puis, il prit un
si tîlet <'argent, pendu àl l'extrémité de son cordon, et siffla sept fois
très l<orteilmlent.

Alois, lat porte d'entrée s'ouvrit, et une jeune dévadase parut.
Les <lévadatsis sont en quelque sorte les vestales indiennes. Elles

sont, choisies pa-mi les familles V<Tacit et Soudrit et consacrées aux
l'êtes <lu culte. 'l'otites les sectes ont leur-s devadasis, aussi biien les
liiciir6iens quie les bîouddhllistes.

('etti' -jetiiie tille-ci était tienarq uablemnent jolie ; l'éclat papillotant
îles paillettes <le son costumie faisait ressortir enîcore sa beauté. Elle

s'vietavec (Ic ondulations dle hanches. Un serpent était en-
r<)ule, autouri (le sont cou.

Le g-rai<l-umaitm'e doînna uin coup <le sillet, te tout le mionde se
releva.

-Sývi ('m aînlirui lit le grand-iiaitre, c'est notre Dieu qui
t'eimvoie p<ourî lat guérisîon (1l'un dei nos fr-ères dont l'existence est on
pér'il. 'l vl'is l 'inifo rtuné (il miontrait le muessager'). lastont <cuvre,
et lious Iîeroilis lai't-e

Lat <lv, se p ltielia sur- I<: messager <dont le corps était cou-
v'ert <t,' bk-<i<.'s'a ms, et, (Ili doigt, elle les toucha l'une aprè:; l'autre.
Ensîiitî', <'1lit souîilila sur l- l iae Enliii, elle cria:

- Liil' .Lîxci f ! . . ýLiici l!F..
Le'gai-uiir s'illipnî<elia d'elle, prit ses dniis(ans les siennes,

et ils Iî'sr'ititîs detux.
Ele <létachia dle soit coul le serp)ent (lit y était enr'oulé5, et, le

tenant titi î«'n au-dlesso)us <le lit tête, le présenta aut -ranîl-maît-e.
P'endlant ce te-mîps, îles nmaîtres (les cérémionies avaient apportêt

unt vase rempli d'eatu, une croix en bois, un large plateau d'argent
ucuili dle fruits.

Lat croix [ut immediaient fixée, droite, sur l'estrade. Saoundi-
rotin y acecrochat son set-penit. Le vase fut p)lacé auprès (lu grand.
maître. Quant aux fruits du plateau, la dévadase les mordit et les
distribua à touts les dig~nitaires dle l'orient, qui y mordirent à leur
tour.

-Serpent, lit le grand-maître en aspergeant le reptile avec
ses doigts qu'il trempait d]ans l'el-u, serpent, au nom) de Brahma-
Lueil',je te baptise. (Qule le père de toute-, choses t'accorde longue
vie ; qlue les fils (lit divin père te vénèrent lésorinais, au lieu d'être
poul) toi des ennemis; que l'esprit saint te communique tous les
dons dlu ciel. Ainsi soit-il.

Chacun des dignitaires qui siégeaient à l'orient, le frère Walder
le preminer, vinrent à touir de rôle répéeter nette simagrée et cette
formule (le liaptenie satanique. Et, après avoir baptisé le serpent,
ils inettaient uin genout en terre levant Saouindiroun, qui les eni-
b'rassait sur le fr-ont;- seul, le frère WTalder s'abstint dle grenuflexion,
et il s'embrassat avec la dévadase comme le grand-mnaître -avait fait.

Alors, Saoundîroun reprit le serpent docile qui servait ià ces
noieries impies ; elle le déposa sur le messager, toujours couché;
le reiptile se traîna, dolent, sur lui, et finalement s'enroula à sont cou.

-Dieu tout-puissant, s'écria le grand-maître, tu as permis que
notre frère umessager fût blessé à mort par les cobras de ton sanc-
tuaire; daigne maintenant donner le salut à notre frère par la vertu
du serpent à toi consacré par le saint baptême.

Et il ajouta:-
-Prions, mes frères.
'lout le monde, y compris Walder et la dévadase, se mit à

grenoux, les mains tendues vers le Baphomet. On récita, dtans cette
posture, la prière suivante, les Anglais, d'abord en leur langue, puis
les Indiens en ourdou-zaban:

"-Père bien-aimé, maître suprême des mondes, toi que nous
adorons dlans ce temple qui est la paix <le tous les hommes, entends
la voix de tes enfant?, exauce leurs supplications. Nous renouve-
lons à tes pieds notre serinent de combattre jusqu'à notre mort la
superstition maudite, et quand sonnera notre dernière heure, nous
serons, ô Père tout-puissant, dignes de toi par les eff'ets de ta grâce,
et heureux, notre tâche accomplie ici-bas, heureux (l'entrer dans les
dlélices éternelles de ton ciel de feu. Amen."

,Je m'étais agrenouillé comme les autres, on le conçoit; mais, étant
étranger aun rite, je n'eus pas à réciter avec eux cette prière à la
divinité palladique.

Sur un coup de sifflet du grànd-miaître, tout le monde se releva.
jJe vis alors un spectacle étrange. Le messager se souleva sur sa

couche, l'air un peu endormi, seulement; il 'fit quelques mouve-
ments, se mit debout, et aussitôt toutes les blessures dont son corps
était couvert s'ouvrirent comme de petites bouches, laissant échap-
per' des filets de sang noir et corrompu qui strièrent instantané.
ment sa peau. Il se prosterna avec ferveur <levant l'autel diaboli-
que, embrassant le sol à plusieurs reprises.

-Notre frère est sauvé, dit le grrand-maître ; le baptême du ser-
pent a produit sa vertu efficace; "notre Père bien-aimé a accueilli
favorablement nos supplications. Gloria in excelsis Deo!

D'une seule voix, tous les assistants répétèrent:
-Gloria i'n eccel.sis Deo !
Saoundiroun reprit son serpent au messager et s'en alla.
-Notre oeuvre est finie ici, mes frères, proclama le grand-

maitre ;quittons le Sanctuaire des Serpents, et rendons-nous au
Sanctuaire du Phénix.

Nous sortîmies donc, processionnellement, de ce premier temple.

CHAPITRE VII

Le M~ariage des Singes

Tous ces temnples sont diff'érents les uns des autres. Tandis que
l'éclairage (lu premier est d'une modération excessive, le second
brille <'une illumination invraisemblable. Le Sanctuaire du Phénix,
oit je venais de pénétrer avec le cortage, était, en effet, éclairé par
des bougies placées partout en quantités considérables de groupes
dle trente-trois, et tous ces feux étincelaient et se reflétaient dans
une splendide mosaïq1ue dle petits miroirs, gros comme le poing,
dont la voûte et les murailles sont incrustées; en outre, cette orne-
iiientation est encore rehaussée par des pierreries semées ça et là à
pr'ofusion. C'était uin éblouissement féerique, un ruissellement, une
inondation dle lumière.

(A suivre)
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